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 Multifonctionnalité et transcatégorialité : Analyse 

de quelques morphèmes en aja  
 

  

OLOU Mahougbé Abraham  

Université d’Abomey-Calavi  

  
Résumé: La transcatégorialité  des morphèmes est un aspect peu décrit de la grammaticalisation en aja. 

Or,  dans les  langues analytiques de type isolant comme en aja, la transcatégorialité est généralement 

massive et générique. Nous analysons donc  les morphèmes transcatégoriels en aja selon qu’ils 

fonctionnent en synchronie dans différentes catégories syntaxiques. Nous nous sommes, à cet effet, 

inspiré de S. Robert (2003) qui a tenté de jeter les bases d’une typologie de la transcatégorialité en 

distinguant trois types de fonctionnements transcatégoriels pouvant être reliés à différentes stratégies 

de distribution de l’information dans les systèmes linguistiques. Pour atteindre notre objectif, nous nous 

sommes basé sur un corpus d’énoncés aja extraits de certaines monographies et mettant en évidence 

des groupes de morphèmes homomorphes assumant chacun  diverses fonctions grammaticales. Nous 

avons distingué chaque groupe de morphèmes homomorphes assumant différentes fonctions 

grammaticales selon l’énoncé et selon leurs positions syntaxiques dans l’énoncé. Nous avons catégorisé 

et classé, dans chaque groupe de morphèmes homomorphes, les morphèmes assumant une même 

fonction grammaticale. Nous avons défini le nombre de fonctions grammaticales assumées par chaque 

groupe de morphèmes homomorphes renvoyant ainsi à chaque morphème transcatégoriel. Les résultats 

ont mis en évidence au moins dix-huit  morphèmes transcatégoriels parmi lesquels vá et yí  sont les plus 

productifs. 

Mots-clés : Bénin, aja, morphèmes,  transcatégorialité, fonctions syntaxiques 

 

Abstract: The transcategoriality of morphemes is a little described aspect of grammaticalization in aja. 

However, in analytic languages of insulating type as in aja, transcategoriality is generally massive and 

generic. We therefore analyze the transcategory morphemes in aja according to whether they function 

synchronously in different syntactic categories. To this end, we have been inspired by S. Robert (2003) 

who attempted to lay the foundations for a typology of transcategoriality by distinguishing three types 

of transcategorical functioning that can be related to different strategies of distribution of information 

in linguistic systems. To reach our goal, we relied on a corpus of statements aja extracted from certain 

monographs and highlighting groups of homomorphic morphemes each assuming various 

grammatical functions. We have distinguished each group of homomorphic morphemes assuming 

different grammatical functions according to the utterance and according to their syntactical positions 

in the statement. We have categorized and classify, in each group of homomorphic morphemes, the 

morphemes assuming the same grammatical function. We have defined the number of grammatical 

functions assumed by each group of homomorphic morphemes, thus referring to each transcategorical 

morpheme. The results revealed at least eighteen transcategorical morphemes among which vá and yí 

are the most productive. 

Keywords: Benin, aja, morphemes, transcategoriality, syntactic functions 
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Introduction 

La présente étude est réalisée dans le contexte des travaux  sur la 
polyfonctionnalité et la transcatégorialité  de morphèmes dans des langues 
Niger-Congo (miyobé, tèèn, lobiri, tem, nuni) et dans une langue 
austroasiatique (vietnamien contemporain). Ces travaux traduisant une partie 
de la grammaire de ces langues ont été respectivement menés par T. Pali 
(2014), S. J. Sib (2015, 2016), Z. Tchagbalé (2003), Z. Yago (2016), L.D. Huy 
(2013).  

 

0.1 Problématique et hypothèse   

      Les travaux sur la langue aja (un parler du Sud-Bénin) ne se sont pas pour 
autant intéressés à la transcatégorialité et à la plurifonctionnalité des 
morphèmes en aja. Elles constituent un aspect peu décrit de la 
grammaticalisation en aja. Or, la transcatégorialité traduit une aptitude 
remarquable des systèmes linguistiques, surtout dans les langues à 
morphologie faible (langue analytique de type isolant où la plupart des mots 
sont simples et sans flexions. Tous les mots sont invariables et les catégories 
de mots ne sont pas souvent figées. Elles sont définies par leurs postions et 
fonctions dans la phrase) comme l’ajagbè. Même S. Robert (2003) pense qu’elle 
est particulièrement massive et générique dans les langues de ce type. L’on 
est ainsi amené à se demander quels sont les morphèmes de même graphie en 
aja assumant plusieurs fonctions, quelles sont leurs positions et fonctions 
grammaticales dans les énoncés, quelles sont les catégories syntaxiques qui 
leurs sont ainsi affectées, quel est alors leur degré de transcatégorialité. A cet 
effet, nous présupposons que les morphèmes homomorphes 
plurifonctionnels sont assez diversifiés, peuvent se placer en début ou en fin 
de mot ou d’énoncé en assumant diverses fonctions traduites par des 
catégories de mots existant déjà dans la langue, n’ont pas le même degré de 
transcatégorialité. Reconnaissons, tout de même que Cisola (2010) a abordé 
un peu la transcatégorialité en  attirant l’attention des lecteurs sur la nécessité 
de ne pas confondre les morphèmes yí  en tant que  « verbe », « adjectif 
possessif », « mot de coordination », « focalisateur ». Mais, il s’est limité à ces 
morphèmes dont il n’a pas mis en évidence les contextes linguistiques de leurs 
apparitions, ni leurs autres fonctions. 

 

0.2 Objectif et cadre théorique  

 

      Eu égard à ce qui précède, nous analysons les morphèmes qui 
fonctionnent en synchronie dans différentes catégories syntaxiques, 
autrement dit, les différentes fonctions grammaticales que peuvent assumer 
des morphèmes de même graphie suivant leurs environnements linguistiques 
dans les énoncés et les catégories syntaxiques auxquelles lesdits morphèmes 
sont  ainsi affectés. Nous nous sommes, à cet effet, inspiré de la théorie de la 
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grammaticalisation synchronique ou de la transcatégorialité développée par 
Robert Stéphane (2003) qui pense que dans de nombreuses langues, on trouve 
un nombre de morphèmes qui fonctionnent en synchronie dans différentes 
catégories syntaxiques. Il s’agit selon lui, par exemple, des lexèmes utilisés en 
fonction prépositionnelle et subordonnante, ou de morphèmes grammaticaux 
à la fois déterminants du nom et marqueurs prédicatifs ou introducteurs de 
propositions. Ces morphes, selon lui, sont appelés transcatégoriels ou 
plurifonctionnels présentant une polysémie remarquable. Mais, il fait 
remarquer que les langues ne présentent pas la même aptitude, ni la même 
propension à la transcatégorialité : les langues flexionnelles, à morphologie 
lourde, ont une transcatégorialité « limitée et orientée » ; les langues isolantes 
ont une transcatégorialité « massive et générique » fonctionnant par 
composition syntaxique ; les langues agglutinantes ont une transcatégorialité 
« fonctionnelle » fonctionnant par concaténation d’affixes.  

 

0.3 Intérêt et méthodologie du travail  

     L’intérêt de ce travail réside dans le fait qu’il met en lumière l’existence 
d’une catégorie particulière de morphèmes transcatégoriels en ajagbè et 
élargit le champ des études sur la grammaticalisation dans la langue 
puisqu’on a affaire ici à des glissements de catégories qui se produisent en 
synchronie et s’inscrivent dans le fonctionnement régulier de la langue. Par 
ailleurs, ce travail peut amener à une confection d’outils didactiques en la 
matière, mettant ainsi en garde face à d’éventuelles confusions d’usage entre 
des homomorphes transcatégoriels  en ajagbè.  

      Pour atteindre notre objectif, nous nous sommes basé sur un corpus 
d’énoncés aja extraits de certaines monographies comme T. Y. Tchitchi 
(1984,1995), E. Setɔ et al. (2004), K. Kogon (1999), Cisola (2010), M. Folly (2012).  
Ces énoncés ont mis en évidence des morphèmes de même graphie assumant, 
pourtant,  diverses fonctions grammaticales. Nous les avons donc catégorisés 
et classés selon qu’ils partagent la même graphie tout en assumant différentes 
fonctions grammaticales suivant leurs positions syntaxiques. Nous avons 
distingué dans chaque groupe de morphèmes homomorphes les morphèmes 
assumant une même fonction grammaticale. Ceci nous a permis de définir les 
types de fonctions grammaticales assumées par chaque groupe de 
morphèmes homomorphes. Chaque groupe de morphèmes homomorphes 
renvoie ainsi à un morphème transcatégoriel où le degré de transcatégorialité 
varie selon le nombre de fonctions.  

      Nous avons présenté les morphèmes transcatégoriels suivant l’ordre: à, á, 
ci ̀, ɖe, ɖó, gbe, lé, mi ́, mi ̀wo, mi ́wo, wowo,  mi ̀wotɔ, mi ́wotɔ, wowotɔ, mɔ́, tɔo, vá, yí. 
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1. Le morphème à 
 

(1) 

    Kofi yí sùkúlú a ̀  

    /Kofi/ aller/école/ marqueur interrogatif/? 

    ‘‘Kofi est-il parti à l’école?’’ 

 

 (2) 

     A ̀ vá esɔ̀ 

   /tu+futur/venir/demain/ 

   ‘‘Tu viendras demain’’ 

 

     Selon qu’il est en position finale d’énoncé, le morphème à traduit l’idée 
d’une interrogation correspondant en français oral et écrit à une inversion du 
sujet et du verbe ou de l’auxiliaire et en français écrit à un point 
d’interrogation (Cf. ex.1). Il renvoie ainsi à un marqueur interrogatif. Par 
contre, en position préverbale, il traduit l’idée du pronom personnel sujet de 
la deuxième personne du singulier amalgamée à l’idée de futur (Cf. ex. 2). En 
réalité, c’est la fusion du morphe du pronom personnel de la deuxième 
personne du singulier è au morphe du marqueur du futur á qui a donné ce 
type de morphème à se rangeant dans la catégorie complexe d’un pronom 
personnel marqueur du futur. Le ton bas du pronom a entraîné la chute du 
ton haut du marqueur de futur. Cela suppose que l’idée du pronom régit 
l’idée du futur. C’est pourquoi, nous attribuons principalement au morphème 
à le statut de pronom personnel tout en précisant que c’est un pronom 
particulier traduisant parallèlement le marqueur du futur.  

 

2. Le morphème á  
 

 (3)   

    A ́ vá 

    /il+futur/ venir/ 

    ‘‘Il viendra’’ 

 

(4)   

      Mì a ́ ɖu mɔlu esɔ̀ 

      /nous/ marqueur du futur/ manger/ riz/demain 

      ‘‘Nous mangerons du riz demain’’ 

 

       Selon qu’il est en position préverbale, le morphème á traduit l’idée du 
pronom personnel sujet amalgamée à l’idée du marqueur du futur (Cf. ex.3). 
En réalité, c’est la fusion du morphe du pronom personnel à la troisième 
personne du singulier é au morphe du marqueur du futur á qui a donné ce 
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type de morphème á se rangeant dans la catégorie d’un pronom personnel 
marqueur du futur. Par contre, en position préverbale et placé après un sujet 
autre que celui à la troisième personne du singulier, le morphème á désigne 
seulement une valeur aspectuelle, singulièrement le futur. Il  renvoie ainsi à 
un marqueur du futur (Cf. ex. 4). 

 

3. Le morphème cì 
 

(5)  

     Cì yí Kofi vá ɔ, mì a to 

     /puisque/ hein/ Kofi/venir/ hein/, /nous/ morph futur/ sortir/ 

     ‘‘Puisque (hein) Kofi est venu, nous allons sortir’’. 

 

(6)  

     Amowo cì yí ku ɔ, nyi ́ ahwatɔwo 

    /personnes/ qui/ hein/ être mort/ hein/,/ être/ soldats/…  

  ‘‘Les personnes qui sont mortes, sont des soldats’’ 

 

      Introduisant la proposition exprimant la cause, le morphème cì institue un 
rapport de cause entre deux propositions. Ceci étant, il assume la fonction 
grammaticale d’un subordonnant causal (Cf. ex. 5). Contrairement à la 
subordonnée de son homomorphe subordonnant relatif (Cf.ex.6), sa 
subordonnée peut précéder la principale. 

       Par contre, le morphème homomorphe du subordonnant causal  institue 
un rapport de relation entre l’antécédent présent dans la principale et toute la 
subordonnée qu’il introduit. Cette subordonnée traduit l’expansion dudit 
antécédent, expansion apportant des informations supplémentaires sur les 
attributs de l’antécédent en question. Nous pouvons ainsi dire que  cì assume 
la fonction grammaticale d’un subordonnant relatif  en se préposant à 
l’expansion nominale devenant avec ledit morphème une subordonnée 
relative (Cf. ex. 6). La structure de surface aide à distinguer le subordonnant 
relatif de son homomorphe subordonnant causal par sa postposition au nom 
antécédent dans tout l’énoncé complexe. 

     
4. Le morphème ɖè 

 

 (7) 

       Nɔ́  ɖeviɖè vá ɔ,….. 

      /si/ enfant+quelconque/ venir/ topicalisateur/ ….. 

      ‘‘Si un quelconque enfant vient (hein),…….’’     
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  (8)  

     ekplɔn lɔ  ɖè , ŋ  sɔɛ 

     /table/ en question /hein/, /je / prendre +le / 

     ‘‘La table en question, je l’ai prise’’ 

 

   (9)  

       É ɖè susu mɔ́ ye a to ́ do ŋkɔ 

       /il/ enlever/idée/ que/ lui/futur/sortir/vers/devant/ 

      ‘‘Il a émis l’idée de sortir avant tout le monde’’      

 

      Le morphème actualise de  façon indéfinie un  nom déterminé en se 
postposant et en s’agglutinant à lui. Cette fonction lui confère la catégorie  
d’un déterminatif indéfini (Cf. ex. 7) ; alors qu’en se postposant au syntagme 
nominal objet de façon isolée, le morphème  insiste  particulièrement sur l’idée 
dudit syntagme nominal par l’effet de topicalisation (Cf. ex. 8). Il s’agit, en 
réalité, d’un des modes de l’expression de l’emphase en aja. D’après J. Dubois 
(2012, p.484), « la topicalisation est une opération linguistique consistant à 
faire d’un constituant de la phrase le topique, c’est-à-dire le thème dont le 
reste de la phrase sera le commentaire ». Le morphème traduisant l’idée de 
topicalisation est donc un topicalisateur. En français, il ne se manifeste pas par 
un morphème, mais par des gestes d’insistance du locuteur. En dehors de ces 
deux catégories que le morphème peut assumer, il peut aussi jouer le rôle  
d’un verbe en renvoyant à l’idée de ‘enlever’ tout en se postposant à son sujet 
(Cf. ex. 9). 

 

5. Le morphème ɖó 
 

(10) 

      É ɖó exlɔ ɖeka 

    /il/ avoir/ ami/ un/ 

      ‘‘Il a un ami’’ 

 

 (11) 

       É yí sùkúlú go, do ́ agan le ̀ eyɛ nù go ̀ 

        /Il/ aller/ école/ ne… pas/, /car/ santé/ exister/ lui/ à/ ne….pas/ 

       ‘‘Il n’est pas allé à l’école, car il est malade’’ 

 

       Placé après son sujet, le morphème ɖó joue le rôle d’un verbe renvoyant à 
l’idée de ‘avoir’ (Cf. ex. 10) alors qu’en introduisant une proposition 
indépendante causale, il  institue un rapport de cause entre deux propositions. 
Il assume ainsi le rôle d’un coordonnant causal. La proposition introduite par 
le coordonnant suit toujours une première  proposition indépendante (Cf. ex. 
11). Si elle venait à être énoncée avant la première, son coordonnant est 
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remplacé par le subordonnant causal  cì assumant la même fonction 
grammaticale (Cf. ex. 5).     

 
6. Le morphème gbe 

 

(12) 

       Sɔxwlɛ gbe yí 

       /Sohloué/ encore/ partir/ 

      ‘‘Sohloué est encore parti’’ 

 

(13) 

       Gbe é gbe yi ́ 

      /C’est que/ il/ encore/partir/ 

       ‘‘C’est qu’il est reparti’’ 

 

       En position préverbale, le morphème  gbe marque la fréquence d’une 
action, d’un fait, etc. en renvoyant à l’idée de ‘encore’. Ceci étant, il est reconnu 
comme un itératif (Cf. ex. 12). Par contre, en introduisant l’énoncé, le 
morphème focalise l’itératif en mettant de l’emphase sur le sens que 
communique le verbe précédé dudit itératif. Il se range donc dans la catégorie 
d’un focalisateur (Cf. ex. 13). La focalisation est selon  Bovini (1988, p.)1 
« l’opération énonciative qui permet la mise en valeur constructive d’un terme 
syntaxique en vue de le rendre plus informatif : c’est l’élément principal du 
discours qui est focalisé ».  C’est aussi, d’ailleurs, ce que pense M. 
Hounzangbe (2013, p. 239): « La focalisation est un procédé qui consiste à 
apporter une nouvelle information à un contenu syntagmatique supposé déjà 
connu. ». A ceci, M. Hounzangbe (op. cit.: 244) précise: « La focalisation 
consiste à attirer l’attention de quelqu’un sur un terme de l’énoncé, à 
concentrer l’attention du récepteur allocutif sur un élément du procès. ». 
D’après lui, il correspond en français à ‘‘ c’est….que’’, c’est que…’’,  
‘c’est…qui’’, ‘‘c’est…’’.  

 

7. Le morphème lé 

 (14a)                                                                             (14b)  

       Kofi lé tó                                                          Lé tó 

        Kofi /marqueur injonctif/ sortir/                 /qu’il/ sortir/ 

        ‘‘Que Kofi sorte’’                                              ‘‘qu’il sorte’’ 

 

 

 

                                                 
1 Cité par U. Peter-Bremicker(1990, p. 214) 
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  (15) 

        É lé klokpɛ lɔ 

        /il/ attraper/tortue/la…en question/ 

       ‘‘Il a attrapé la tortue en question’’ 

 

   (16)  

        Lé mí nu mɔ́ ? 

       /comment/ vous/ dire/topicalisateur/?/ 

      ‘‘Qu’avez-vous dit ?’’ 

 

      En position préverbale et placé après un nom sujet, il   affecte au verbe  un 
trait injonctif en véhiculant l’idée d’un ordre. Il joue ainsi le rôle d’un 
marqueur injonctif (Cf. ex. 14 a); parallèlement, en introduisant 
immédiatement un énoncé et en position préverbale, il affecte au verbe  un 
trait injonctif en véhiculant l’idée d’un ordre. Mais, il joue ainsi le rôle d’un 
marqueur injonctif amalgamé au rôle d’un pronom personnel à la troisième 
personne du singulier (Cf. ex. 14 b). Par contre, en introduisant un énoncé  
débutant par son sujet, le morphème lui affecte un trait interrogatif. Il assume 
ainsi une fonction de marqueur interrogatif (Cf. ex. 16). Placé immédiatement 
après le sujet, le morphème lé joue le rôle d’un verbe renvoyant à l’idée de 
‘attraper’ (Cf. ex. 15). 

 

7. Le morphème mí 
 

 (17)  

      Mawuli mí mɔ́lú sàsa ̀ 

       /Mawuli/ cesser/riz/ vendre au sens progressif/ 

       ‘‘Mawuli a cessé de vendre du riz’’ 

 

    (18)  

           mí á le eshi 

 /vous/ marqueur du futur/ prendre/ eau 
‘‘Vous allez vous laver’’ 
 

     (19)  

           mí  vá ɔ ? 

 /qui est ce qui/ venir/ topicalisateur/ ? 
 
 ‘‘Qui est-ce qui est venu ?’’ 

              

      Placé après le sujet, le morphème joue le rôle d’un verbe non prédicatif 
renvoyant à l’idée de ‘cesser de…. ‘(Cf. ex. 17). Il régit un verbe prédicatif qui 
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subit une duplication de son morphe. Par contre, il joue le rôle de pronom 
personnel  à la deuxième personne du pluriel en position préverbale et en 
fonction de sujet et d’objet (Cf. ex. 18). Introduisant un énoncé, il lui affecte un 
trait interrogatif et assume ainsi la fonction d’un déterminatif ou d’un pronom 
interrogatif (Cf. ex. 19).   

 
 

8. Les morphèmes mìwo, míwo, wowo 
 

(20)  

     mìwo yí sùkúlú 

     /nous+topicalisation/aller/école/ 

     ‘‘Nous sommes allés à l’école’’ 

 

 (21)  

      mìwo xwetɔ 

      /notre/propriétaire/ 

       ‘‘Notre propriétaire’’ 

 

      En position préverbale, ils jouent le rôle de pronoms personnels 
emphatiques sujets aux trois personnes du pluriel (Cf. ex. 20). En position 
postverbale, ils jouent les rôles des pronoms personnels emphatiques objets 
aux trois personnes du pluriel. Par contre, en se préposant au nom déterminé, 
ils  déterminant le nom renvoyant à l’idée d’un objet possédé par des 
possesseurs inscrits aux trois personnes du pluriel. Ils assument ainsi les rôles 
des déterminatifs possessifs (Cf. ex. 21). 

 

9. Les morphèmes mìwotɔ míwotɔ wowotɔ 

 

 (22) 

       mìwotɔ bú 

       /le nôtre/être perdu/ 

        ‘‘Le nôtre est perdu’’ 

 

   (23)  

         kòklo ̀ mìwotɔ 

         /poulet/notre/ 

          ‘‘Notre poulet’’ 

 

      En position préverbale, ils se substituent à un syntagme nominal 
(déterminatif possessif+nom/nom+déterminatif possessif) renvoyant à un 
l’idée d’un objet possédé par des possesseurs inscrits aux trois personnes du 



Multifonctionnalité et transcatégorialité : Analyse de quelques morphèmes en aja  

 

186  C.I.R.L n°45  Juin 2019  177-192  

pluriel. Ils assument les rôles des pronoms possessifs (Cf. ex. 22). Par contre, ils 
déterminent un nom renvoyant à l’idée d’un objet possédé par des possesseurs 
aux trois personnes du pluriel en se postposant immédiatement à lui. Ils 
assument ainsi les fonctions des déterminatifs possessifs (Cf. ex. 23).  

 

10. Le morphème mɔ́ 
 

(24) 

       Kofi nú mɔ́ ye a xoi 

       /Kofi/ dire/que/ il/marqueur du futur/frapper+le/ 

       ‘‘Kofi a dit qu’il va le frapper’’ 

 

 (25) 

        Lé é nú mɔ́? 

       /comment/ il/dire/topicalisateur/ 

       ‘‘Qu’est-ce qu’il a dit (hein) ?’’ 

 

       En introduisant la subordonnée complétive, le morphème traduit une 
relation de complément entre deux propositions. La subordonnée qu’il 
introduit ne peut pas apparaître avant la principale. Il se range donc dans la 
catégorie d’un subordonnant complétif (Cf. ex.24). Par contre, en position finale 
d’un énoncé, il insiste sur l’idée d’un énoncé interrogatif introduit par un 
déterminatif interrogatif. Il est donc un topicalisateur (Cf. ex.25). 

 

11. Le morphème tɔo 
 

 (26)                                                            (27)                                                   

       afɔkpa tɔo                                        Tɔo bú 

       /chaussure/ta/                              /la tienne/ être perdue/ 

       ‘‘Ta chaussure’’                           ‘‘La tienne est perdus’”   

 

             

      Postposé au nom déterminé, il le détermine  renvoyant à l’idée d’un objet 
possédé par un possesseur inscrit à la deuxième personne du singulier. Il 
s’agit donc d’un déterminatif possessif (Cf. ex. 26). Par contre,  préposé 
immédiatement à un verbe, il remplace, dans un énoncé,  un syntagme 
nominal (nom+déterminatif possessif ‘tɔo’) renvoyant à l’idée d’un objet 
possédé. par un possesseur inscrit à la deuxième personne du singulier. Il 
s’agit donc d’un pronom possessif (Cf. ex. 27).  

 

 

 



OLOU Mahougbé Abraham  

 

I.L.A  Institut de Linguistique Appliquée  187  

12. Le morphème vá 
 

(28)  

     Cì yí Kofi vá ɔ, mì a tó 

      /comme/ hein/ Kofi/venir/ hein/, /nous/ prédicatif du futur/ sortir/ 

     ‘‘Comme (hein) Kofi est venu, nous allons sortir’’. 

 

(29)   

      Kofi a va ́ wa edɔ lɔ 

      / Kofi/ marqueur du futur proche/ marq. futur lointain/ faire/ travail/le 

     ‘‘Kofi fera le travail’’. 

 

(30) 

      Kofi  va ́ wa edɔ lɔ 

     / Kofi/ enfin/ faire/ travail/ 

      ‘‘Kofi a enfin fait le travail’’. 

 

(31) 

       E so ́  le xɔgbonu yí vá yí Godomey 

       / Il/ quitter/ être/ Porto novo/ et/ marqueur de dépassement/ aller/ 
Godomey/ 

       ‘‘Il a quitté Porto novo et est allé à Godomey’’  

 

      Il peut jouer le rôle d’un verbe selon son environnement dans l’énoncé  en 
renvoyant à l’idée de venir et en se plaçant après son sujet (Cf. ex. 28).  

      Il peut aussi traduire un futur lointain. Dans ce cas, il est situé entre le 
marqueur du futur proche ou ordinaire a et le verbe exprimant l’action à se 
dérouler dans un tel futur. Il n’apparaît pas sans la présence du marqueur du 
futur proche. L’idée de futur lointain ne se manifeste pas par un morphème en 
français, mais par des gestes du locuteur (Cf. ex. 29) Remarquons que dans cet 
environnement linguistique, le morphème peut aussi être entendu comme 
jouant la fonction d’un verbe, celui de venir. Ainsi, le marqueur du futur 
ordinaire agit sur le procès du verbe ‘venir’ lui affectant un aspect inaccompli, 
sous-entendant une volonté du sujet qui se manifestera plus tard : Kofi viendra 
travailler.  

      Lorsque le marqueur du futur ordinaire s’efface, le morphème vá assume 
de façon contextuelle une autre fonction : celle d’un marqueur d’idée 
d’aboutissement final traduite en français par l’adverbe ‘enfin’. Le verbe wa 
(faire) exprime ainsi une action accomplie : l’absence du marqueur du futur a 
dans ce contexte a affecté au verbe un aspect accompli (Cf. ex. 30). Remarquons 
que selon le langage gestuel du locuteur, et tout en restant dans l’aspect 
accompli de l’action exprimée par wa (faire), va ́ peut aussi renvoyer  à l’idée de 
‘venir’. Le sens de l’énoncé nous donnera donc ceci : Kofi est venu faire le 
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travail. Nous pouvons supposer que le locuteur cherche à montrer qu’il est 
témoin de la venue et de la présence du sujet sur le lieu de travail.   

       Il peut aussi traduire l’idée du locuteur faisant comprendre que le sujet 
passe par un lieu où il (le locuteur) se trouve  pour se rendre à destination. La 
présence du morphème ici suppose que le locuteur veut faire comprendre que 
le sujet  a quitté Porto Novo pour  Godomey, tout en  passant par un lieu, point 
d’intersection,  où il (le locuteur) se trouve (Cf. ex. 31). 

. Il peut jouer  le rôle, selon son environnement linguistique, d’un verbe, d’un 
marqueur de futur lointain, d’un marqueur d’aboutissement, d’idée de 
dépassement.  

 

13. Le morphème yí 
  

13.1 yí comme verbe 
 

      Il peut traduire une action effectuée ou à effectuer par un sujet explicite ou 
implicite. Ceci étant, il joue le rôle d’un  verbe et est postposé à son sujet. Il est 
entendu de la sorte comme un prédicat, un élément central de l’énoncé, autour 
duquel s’organise la fonction des autres éléments de l’énoncé. Le sujet est 
implicite quand le morphème yí  exprime une injonction à la deuxième 
personne du singulier. Ledit morphème traduit une action inaccomplie (à 
effectuer) avec un prédicatif verbal préposé à lui et formant avec lui un 
syntagme verbal (2). Remarquons que l’idée que peut véhiculer ledit 
morphème en tant que verbe est celle de ‘aller’ ou ‘partir’. L’exemple ci-
dessous l’illustre à cet effet :  

 

(32) a) Kofi  yí sukulu / 

            Kofi/aller/école/ 

            ‘‘Kofi est allé à l’école’’ 

 

         b)  Kofi a yí sukulu 

              /Kofi/ prédicatif futur/aller/école/ 

             ‘‘Kofi ira à l’école’’ 

 

          c) yí axomɛ 

              /aller/ maison/ 

              ‘‘Va à la maison’’ 

 

13.2 yí comme coordonnant additif  
 

       Il peut aussi servir à joindre  deux propositions de même nature  avec une 
idée additive. Cette jonction de propositions place le morphème exactement 
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entre elles en lui concédant le rôle d’un coordonnant correspondant en 
français à ‘et’ comme dans : 

 

(33) 

       Kofi vá Kutɔnu  yí xwle koklo 

        /Kofi/ venir/ Cotonou/ et/ acheter/ poulet/ 

        ‘‘Kofi est venu à Cotonou et a acheté un poulet’’. 

           

13.3 yí  comme focalisateur,  

       Il peut aussi jouer le rôle de ‘focalisateur’.  

 

 (34) a) Koklo yí ŋ xwle 

            /poulet/ c’est….que/ je/ acheter/ 

            ‘‘C’est le poulet que j’ai acheté’’ 

 

          b) Enyɛ yí  xwle koklo 

  /moi/c’est..qui/ acheter/poulet/ 

 ‘‘C’est moi qui ai acheté le poulet’’ 

 

  c) Egbɛ yí ŋ xwle koklo lɔ 

               /aujourd’hui/c’est…que/ je / acheter/ poulet / en question/ 

 ‘‘C’est aujourd’hui que j’ai acheté le poulet’’ 

                   

      Nous remarquons à travers ces énoncés que ledit morphème peut focaliser 
un référent nominal ou pronominal en fonction d’objet ou de sujet et un 
référent adverbial de temps. Ainsi, dans cette fonction, le morphème 
focalisateur se place immédiatement après le mot focalisé. 

 

13.3 yí  comme déterminatif possessif 
 

      Il peut jouer le rôle de déterminatif possessif à la troisième personne du 
singulier en actualisant ou en définissant un nom renvoyant à l’objet possédé. 
Il précède immédiatement le nom déterminé. On en veut pour preuve : 

 

 (35)  

        yí  ’xwetɔ 

         /son/ propriétaire/ 

       ‘‘Son propriétaire’’ 
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13.4 yí comme topicalisateur des subordonnants 

 

        Outre le rôle de focalisateur, le morphème yí assume  le rôle de 
topicalisateur en insistant particulièrement sur une idée traduite par un 
morphème dans un énoncé. La topicalisation est, en réalité, un des modes de 
l’expression de l’emphase en aja.  

(36)    

        Cì yí Kofi vá ɔ, mì a to 

        /subordonnant causal/ topicalisateur/ Kofi/venir/ hein/, /nous/ 
morph futur/ sortir/ 

        ‘‘Comme (hein) Kofi est venu, nous allons sortir’’ 

 

(37)  

       a) amɛ cì yí  Kofi kpɔ ɔ, vo go 

        /personne/relativisateur/ topicalisateur / Kofi/ voir/ topicalis./ ̂ être 
libre/ ne..pas/ 

       ‘’La personne que (hein) Kofi a vu, n’est pas libre’’ 

        

           b) Amowo cì yí ku ɔ, 

         /personnes/ qui/ topicalisteur/ être mort/ hein/,…   

         ‘‘Les personnes qui (hein) sont mortes,……’’ 

 

Nous remarquons ici que le topicalisateur traduit une certaine 
insistance sur l’idée traduite par le subordonnant causal cì et peut être 
matérialisé par l’interjection ‘hein’ qui n’est pas exprimée en français, mais 
par des gestes d’insistance du locuteur. Son absence n’entrave pas la 
compréhension de l’énoncé, mais le rend agrammatical. Il suit 
immédiatement le subordonnant. Il en est de même quand il topicalise l’idée 
traduite par le relativisateur objet direct et le relativisateur sujet (cì : qui, que). 

         

CONCLUSION 

       En langue aja, langue analytique de type isolant, la transcatégorialité 
fonctionne beaucoup plus par composition syntaxique que par concaténation 
d’affixes dans les langues agglutinantes. Cette étude est parvenue à mettre en 
évidence un nombre non négligeable de morphèmes transcatégoriels en aja 
(dix-huit). Le morphème  yí apparaît plus transcatégoriel que les autres avec 
cinq différentes fonctions syntaxiques assumées suivant ses environnements 
linguistiques. Suivent respectivement les morphèmes vá (quatre catégories) , 
mi ́ (trois catégories), lé (trois catégories),ɖe (trois catégories), ci ̀ (deux), ɖó 
(deux), gbe (deux), à (deux), á (deux), tɔo (deux), mìwo, mi ́wo, wowo (deux 
catégories chacun), mi ̀wotɔ, míwotɔ, wowotɔ (deux catégories chacun), mɔ́ 
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(deux).  Les morphèmes transcatégoriels assumant deux fonctions 
syntaxiques paraissent plus en nombre. Remarquons que la langue aja 
dispose certainement de plus de morphèmes transcatégoriels que ceux 
exposés. Par ailleurs, d’’après M. A. Olou (2017, p.283), « l’aja est une langue 
qui fait aussi usage de constructions agglutinantes massives, mais dans 
lesquelles les relations grammaticales et syntaxiques ne sont presque pas 
exprimées, contrairement dans des langues exemplaires du mode parfait de 
fonctionnement agglutinant. ». Cela suppose, malgré tout, que la 
transcatégorialité en langue aja peut aussi se manifester par des 
concaténations non pas d’affixes, mais de radicaux. 
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